
SUITE

DE L'ESSAI GÉOGNOSTIQUE
su R

°L'ERZGEBIRGE,
Ou sur les Montagnes métallifères de la Saxe ;

Par A. H. DR BONNARD Ingénieur en chefau Corps royal
des Mines.

33(j

S. I I.
Gr&upe ou système du Sud-Ouest.

Ce système occupe toute la partie méridio-nale de l'espace qui n'est pas compris dansnotre premier groupe. Ses limites sont :l'Est, la limite occidentale du groupe précé-dent ; au Sud et à l'Ouest , à peu prés les li-mites du cercle de l'Erzgebirge ; enfin , auNord, une ligne tirée de Zwickau, à Lich-tenstein , Chemnitz, et ederan.
L'ensemble des roches qui constituent le solde cette contrée, semble s'appuyer en général,au Sud, sur un terrain granitique assez étendu.Vers l'Est , ce granite est en partie caché. Onle suppose formant, en Bohème, un peu auSud de la crête qui fait la séparation des deuxroyaumes, une chaîne à peu près parallèle àcette crête. Un rameau granitique , partantsans doute de cette chaîne, pénètre dans l'Erz-oebiror et se montre au jour, dit-on., sur lesb-,

bords de la Zschoppau , près de Bucholz et de
Friesenbad. Je ne l'ai pas vu en place:A.1'0.0est'
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de Joachimsthal , le granite paraît, à la sur-
face , d'une manière continue. Il s'étend, au
Nord-Ouest, vers Johanngeorgenstadt , puis
au Nord et sa limite suit alors à peu près la
vallée de Scheartzeasser, jusqu'à Schwartzen-
berg ; de là elle se dirige au Nord-Ouest, jus-
qu'à Schneeber, où elle retourne vers le. Sud-
Ouest. Au Sud de Joachirnsthal , le granite
s'étend vers Carlsbad , et dans toute la partie
Nord-Ouest de la Bohême.

Il résulte de cette disposition, et de la sinuo-
sité de la ligne formée par le noyau en partie
connu et en partie présumé , que les cou-
ches des terrains qui le recouvrent et qui sont
généralement inclinées vers le Nord, penchent:
au Nord-Est:, près de zoeblitz ; au Nord , à
Marienberg ; au Nord-Ouest, à Ehrenfrieders-
dor'', Geyer, , Annaberg , Scheibenberg, Elter-
lein , etc. ; à l'Est, de Johanngeorgenstadt à
Schwartzenberg ; au Nord-Est et au Nord, de
Schwartzenberg à Schneeberg- ; puis de nou-
veau au Nord-Ouest, inclinaison qui devient
d'ailleurs générale, dans presque toute la partie
septentrionale du système, c'est-à-dire, dans
celle qui est la plus éloignée du noyau.

Nature et Le granite de Carlsbad , Johanng-eorgen-

disPosition stadt, Schwartzenberg, etc., est remarquable,
du granite. en ce qu'il présente souvent une stratification

horizontale très-distincte. Quelquefois , dans la
vallée de Schwartzwasser, , les bancs semblent
incliner très - légèrement vers le Nord. Les
grains de ce granite varient de dimensions,
niais le plus souvent , ils sont de grosseur
moyenne. Dans beaucoup d'endroits, la roche
contient du minerai d'étain disséminé. Dans
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les environs de Schneeberp,., elle renferme quel-
quefois, de la même manière, de la chaux car-
bonatée brunissante ( hrazinspath ) et des cris-
taux de pinite. Près de Carlsbad , et sur-tout
à Ellnbogen , le granite , qui est à petits grains,
renferme de gros cristaux de feldspath , ce qui
lui donne quelquefois une apparence presque
porphyroïde. On y observe aussi, à Ellabogen,
deux filons de feldspath qui contiennent, en
petite quantité, du quartz et du mica. A Carls-
bad , le granite renferme deux petites veines
de tourmaline et un filon de silex corné (horn-
stein) , qui paraît, dans quelques parties, inti-
mement mélangé de fer spathique , et qui con-
tient, en grande quantité, des fragmens de la
roche granitique qui l'encaisse.

On remarque , dans la nature et la disposi-
tion du granite des environs de Carlsbad , des
diversités assez frappantes. Elles ont fait penser
à M. Brongniart, qui a visité ce pays en 1812,
que ce granite devait être rapporté à deux for-
mations différentes. Le granite qui constitue
les sommets les plus élevés et les pentes les plus
escarpées, lui paraît être plus ancien et former
le sol primitif de la contrée. C'est celui qui con-
tient les gros cristaux de feldspath de Carlsbad
et d'Ellnbogen. L'autre, d'un grain variable,
et quelquefois aussi porphyroïde , forme des
collines moins hautes et plus arrondies, qui
semblent remplir les intervalles laissés par les -

montagnes du granite précédent. Le feldspath
de ' ce second granite présente une tendance
assez grande à la décomposition, et c'est lui
qui produit le caolin exploité dans les environs,
pour plusieurs petites fabriques de porcelaine.

Y 3

Il se rap-
porte peut..
être à denx.
formations.

1



342 ESSAI GEOGNOSTIQUE

Je parlerai des granites plus récens , de
Geyer et du Greiffenstein , en traitant des
mines d'étain de Gever.

II est rare, en général, d'observer des mines
en exploitation dans le granite. On remarque
cependant, dans celui que nous considérons
main tenant, plusieurs mines d'étain , entr'autres,
celles cle roth und weisse Leewe, situées près de
Breitenhnff; sur la rive p.-,auche du Schwartzwas-
ser, et qui présentent, dit-on, des filons exploités.
dans le granite même. On a exploité autrefois
beaucoup de filons semblables dans les environs
cl'Eybenstock , et aussi, à ce qu'on assure, des
filons de minerai de fer. De plus, ainsi que
nous le verrons tout-à-l'heure , les filons de
Sehneeberg et Lie Johanngeorgenstadt pénètrent
jusqu'au granite , et plusieurs y sont exploités.

Emin dis_ Enfin, notre granite offre, à sa surface, ou
séminé dans dans son contact avec d'autres terrains, plu-
ie granite.
Exploira- sieurs exploitations intéressantes. Telles sont
ti'n d'étai. d'abord les mines d'étain par lavage (seyf-
par lavage. feuwerke), situées entre Johanngeorgenstadt et

Eybenstock. Là, le granite, imprégné souvent
d'étain oxydé est presque toujours en même
terns dans un état d'altération qui rend la sépa-
ration de ce minerai facile. Souvent même il
est entièrement desaggrégé, etle sol paraît formé
de terrain de transport. On essaye ces roches
par des lavages en petit; et, quand les essais ont
fait connaitre une partie riche, on creuse à la
surface une grande quantité de petits canaux,
dans lesquels on fait arriver l'eau de réservoirs
destinés à cet usage. Le courant achève, quand.
cela est nécessaire, de désaggréger le granite,
et enlève les parties 'terreuses produites par la

Filons d'é-
tain dans
le granite.
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décomposition du feldspath et du mica. Le ré-.
sidu est ramassé , lavé sur des tables, à plusieurs
reprises, et bocardé , jusqu'à ce que la propor-
tion d'étain devienne assez considérable pour
que le minerai puisse être fondu avec avantage.
Ce genre d'exploitation, tout-à-fait analogue à
celui qui a lieu en Cornouailles , dans une
roche et pour un minerai de nature semblable
( Voy. les Foyages Métallurgiques de Jars,
Tom. III, et le Journal des Mines de France,
N°. 84) , remonte à une haute antiquité. On.
bocarde et lave aussi aujourd'hui, avec béné-
fice, une partie des résidus laissés par les
anciens. On a trouvé autrefois, dans les produits
de ces lavages, quelques grains d'or. On y a
aussi trouvé, dit-on , des opales (1).

Près d'Aue, à une lieue à l'Est de Schneeberg, Couche de
est l'exploitation de caolin , appelé par les caoliii(11

faceMineurs weisse Erde , qui alimente en grande gsranite.
partie la fabrique royale de porcelaine de
Meissen. Cette exploitation a lieu sur deux bancs
de caolin , ou feldspath décomposé, chacun de
six pieds d'épaisseur, situés entre le granite
qui leur sert de- mur, et le micaschiste quiles
recouvre. Ils sont séparés l'un de l'autre par
une couche de granite, de trois pieds de puis-
sance, dans laquelle le feldspath est aussi passé
à l'état de caolin. Les bancs de caolin con-
tiennent, en assez grande quantité, des blocs et
de gros cristaux de quartz, ainsi que des cris-
taux de pinite ; ils sont inclinés au Nord-Est,
comme le micaschiste qui les recouvre. Cette

(s) Charpentier. Mineralogische Geographie , etc.
page 275.
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( Je l'ai déjà indiqué au sujet de la mine de
Sehellerhau, près Altenberg). Les gîtes de mi-
nerai sont situés en général au lieu de contact
du gneiss ou du micaschiste avec le granite,
et ils ont le granite pour mur, et le micas-
chiste ou le gneiss pour toit, pendant la plus
grande partie de leur longueur. Mais ce sont
cependant de véritables filons; car ils finissent
toujours par couper et traverser l'une des deux
roches, et souvent toutes les deux. Ainsi, l'une
des extrémités du filon est entièrement encais-
sée dans le granite, puis le filon court long-
tems entre les deux roches, puis il entre, en
entier, dans la roche supérieure. On peut ob-
server cette manière d'être aux mines de fer de
l'Irrgalzg, situées près de Platten en Bohème;
en Saxe, près Johanngeorgenstadt, à la mine
de Gottesgnade am Schininzel ; près Cradorf,
aux mines de fer de Rodenberg( dont le filon
est peut-être la prolongation de celui de l'Irr-
gang) , et ailleurs. Ces' filons sont en général.
puissans de plusieurs toises, tous dirigés à peu
près du Nord au Sud, presque verticaux, mais
inclinés vers l'Est. Ils renferment dufer oxydé
r

toztge( variété du fer e ) , et dufir hy-b-
draté ou fer oxydé brun (roth und braun ei-
senstein) avec du minerai de manganèse ,
beaucoup de quartz et de schiste, et quelque-
fois de nombreux fragmens roulés de granite
et de gneiss ou micaschiste.- On y trouve des
cristaux pseudomorphiques de quartz, répan-
dus et remarqués dans les collections ;lesquels ,
moulés dans la forme primitive du fer oligiste ,
sont toujours recouverts d'une lame de cette
substance dont on ne rencontre jamais de cris-
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inclinaison :est d'abord de quinze à dix-huit
;degrés, puis' elle devient 'beaucoup plus consi-
dérable, et va jusqu'à soixante degrés. Alors
les bancs de caolin s'amincissent de plus en plus,
et bientôt ils disparaissent tout-à-fait. ( sich
auskeilen). La longueur de la partie exploitable
est 'd'environ soixante-dix toises, sa largeur de
cinquante toises. Dans ce dernier sens, on dit
que les bancs sont coupés, des deux côtés, par
deux filons de minerai de fer , au-delà desquels
on ne les retrouve plus.

On arrive à ces bancs par de petits puits peu
profonds. On exploite le tout, en deux étages,
en commençant par l'étage inférieur, par une
méthode assez analogue à l'ouvrage en travers.
.Ce caolin est en général d'un blanc un peu
rosâtre. On le sépare, au marteau, des blocs
et cristaux de quartz qu'il renferme, et on
râcle ensuite, avec un couteau, toutes les pe-
tites parties quartzeuses qui y sont mêlées; puis
on le pile et on le sèche. Le granite exploité
est écrasé à la main ou bocardé , suivant son
degré de friabilité ; on le lave ensuite dans des
sceaux, avec une 'spatule ; l'eau se charge des
parties argileuses qu'elle dépose dans une suite
de tonneaux disposés à cet effet ; le caolin dé- -
posé est- séché, pilé, et envoyé, avec le 'pré--
mier,, à Meissen, où le tout subit, dit-on , de
nouveaux lavages. 36 hommes travaillaient à
cette exploitation en 1808 , et extrayaient an-
nuellement 2000 à 2500. quintaux de caolin.

Lés nombreuses mines de fer de cette con-
trée préEen te un fait géognostique assez remar-
(Fiable , et qui semble d'abord presque analogue
à celui offert par la mine de caolin d'Aue.
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taux entiers. Les mines de Rodenberg sont les
plus considérables. Elles sont exploitées à plus

ioD toises de profondeur, occupent 170
Ouvriers,et livrent annuellement environ 70,000 q.

de minerai. Leur exploitation a lieu par ou-
vrage à gradins ( Strossenbau) très- réguliers..
La grande puissance des filons, et par suite la
largeur des gradins , obligent à soutenir les
pièces du boisage par deux arcs-boutans , entre
lesquels on place un madrier qui sert comme
de clef à cette espèce de voûte. Ce boisage est
joli et très-bien exécuté. Il a paré à un grand
nombre d'inconvéniens que l'exploitation pré-
sentait.

On assure aussi, dans cette mine , avoir
éprouvé de grands avantages d'un mode par-
ticulier de boisage des puits , qui consiste à
garnir le pourtour extérieur des cadres avec
des branches de sapin.

Eaux the, Je terminerai ce que j'ai à dire, au sujet du
males de
Carlsbad. granite du second système, par quelques mots

sur les sources d'eaux thermales de Carlsbad.
Carlsbad est situé sur la Teeppel , dans une
vallée étroite, encaissée entre deux montagnes
granitiques. Dans le sol même de la vallée, au
lieu la ville est bâtie, on ne connaît aucune
autre espèce de roche ; et c'est cependant du
milieu de ce bassin, très-près du lit de la ri-
vière, que jaillit une source considérable d'eau
bouillante. Elle sort d'une espèce de voûte de
concrétions calcaires ( .Kalksinter) (1) , enve-
loppe qu'elle s'est formée elle-même par ses

Mines de
fer de Ro-
denberg.

(i) Il parait que ces concrétions doivent être rapportées
à l'espèce de l'arragonite. Elles sont célèbres pour la variété
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dépôts , au-dessous de laquelle est une vaste
excavation pleine de vapeur et d'eau, et dont
on dit que la profondeur est inconnue. D'autres
sources de la même nature, mais moins abon-
dantes et moins chaudes, sont situées de l'autre
côté de la rivière, et. sortent visiblement du
granite même, Ou, plus exactement, du filon.
de silex corné (Hornstein) , qui le traverse
et que j'ai déjà cité.

Il semble extraordinaire de voir sortir des eaux
thermales du granite. M. Werner suppose que le
fond de la vallée doit être formée de terrains se-
condaires cachés par le sol végétal, et renfermer
des couches de houille ou de lignite en combus-
tion, ainsi qu'il en existe plusieurs dans les envi-
rons de Carlsbad. Il croit que là estle foyer échauf-
tant de toutes ces sources, que l'eau est celle
inême de la Tppel, qui s'infiltre dans les cavi-
tés Souterraines, et qui est rejetée par la force
expansive des vapeurs qui la compriment, ce qui
expliquerait les alternatives que présentent plu-
sieurs sources, lesquelles ne jaillissent que par
bouillons momentanés ; que la source princi-
pale est située au-dessus du foyer même, et que
les autres en sont des embranchemens qui ont
pénétré dans le terrain primitif qui encaisse le
bassin, paries interstices du filon de Hornstein.

.. Les eaux de Carlsbad contiennent du sulfate
et du muriate de soude, de la chaux , de l'acide
carbonique, et du fer. Le sulfate de soude est
le principe dominant, et l'on vend, pour ser-

des couleurs que présentent les zones dont elles sont for-
niées, et pour les. pi solithes (eresenstein) qu'elles re-
ferment.
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4vir à la fabrication de la soude, sous le nom de
sel de Carlsbad, un sulfate de soude impur,
qui n'est autre chose que le résultat de l'évapo-
ration des eaux thermales. Cette opération
s'exécute, sur le lieu même, dans .des chau-
dières placées sur la voûte de concrétion cal-
caire dont la source principale jaillit, et mises
en ébullition au moyen de la seule chaleur de
cette voûte. L'acide carbonique est aussi en
assez grande abondance dans ces eaux. Il s'é,-
chappe , de la cavité souterraine qui les ren-
ferme, par-tout où il peut trouver une issue. Il
sort, dans plusieurs endroits, de la surface du
terrain, sous forme gazeuse, et avec bruisse-
ment. A l'une de ces ouvertures naturelles, il
traverse un petit bassin rempli d'eaux pluviales
qu'il acidule , et auquel on donne le nom de
sauerbrunne , quoiqu'il n'y ait là aucune
source.

On sait que les eaux de Carlsbad sont
nombre des plus célèbres et des plus fréquen-
tées de l'Allemagne et de l'Europe entière.

Terrains Avant de .passer aux, roches qui paraissent
dive" Sil" suivre immédiatement le granite dans l'ordreperposés au
granite, d'an.cienneté , je dirai, en peu de mots, que
près de près de Carlsbad le granite est recouvert un-Carlsbad. r

médiatement par beaucoup de terrains divers,
des vakes , des basaltes, des calcaires secon-

daires'
des argiles plastiques et des lignites;

enfin des grès. A l'embouchure de la Tppel
dans l' E ger , on remarque, sur le granite, une
colline formée d'un grès sableux qui renferme
beaucoup d'empreintes de végétaux. Il n'est pas
hors de propos de faire connaître, à cet égard,
ne fut-ce que pour montrer jusqu'où peut en-
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traîner le désir de faire des systèmes géolo-
giques, qu'un des hommes dont s'honore le
plus, avec raison, l'Allemagne littéraire, M. de
Goethe, a fait , sur la constitution et la forma-
tion du sol des environs de Carlsbad, un ou-
vrage dans lequel il affirmet, dit- on , que le gra;
nite et le grès dont je viens de faire mention, ont
eu une formation contemporaine.

Quelquefois le grès ne recouvre pas immé-
diatement le granite, mais bien des couches de
caolin qui sont à sa surface. Il paraît aussi
quelquefois recouvrir la formation d'argile
plastique et de lignite , qui semble superposée
très- abondamment au granite dans le nord de la
Bohême. Enfin , on le trouve en beaucoup
d'endroits dans les terrains basaltiques de cette
contrée ; mais ses rapports de position avec le
basalte ne sont pas bien déterminés. Il faut re-
marquer que, dans cette dernière circonstance ,
k grès devient plus dur , prend un grain beau-
coup plus serré, et se rapproche du quartz,
tandis que celui qui recouvre le granite, près
de Carlsbad, a beaucoup moins de consistance,
et semble appartenir à une autre formation.

Indépendamment du nord de la Bohème, le
grès quartz eux dur se retrouve en abondance dans
plusieurs autres contrées basaltiques , particu-
,lièrement dans les en virons de Goe ttin gue. Aussi,
plusieurs géognostes allemands regardent ce
grès comme appartenant spécialement à ce
qu'ils appellent la formation des trapps secon-
daires (fltz-trapp-fbrmation ).

Ainsi que nous l'avons vu) ce n'est que par nessi
induction qu'on admet que les roches de la
partie orientale de notre second système , re-aodned

grou-
duo

Pe,
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posent sur un noyau de granite ; mais il n'en est
pas ainsi pour la partie occidentale. La super-
position paraît évidente, dans tout le pourtour
du noyau granitique depuis' Johanngeorgen-

n:stadt jusqu'à Schederg. Près de Johanngeor-
genstadt , par exemple, le granite forme une
espèce d'amphithatre ouvert du côté de l'Est,
vers la vallée de Sch,vvartzwasser; et, dans
l'intérieur de cet espace, le micaschiste. pend
'Successivement vers le Nord, vers l'Est, ou
vers le Sud, selon la portion de la concavité.
du granite sur laquelle il s'appuie. Enfin , sur
le chemin de Schwartzenberg à Schneeherg ,
on voit la superposition même du micaschiste .
au granite, dans deux endroits ; l'un , situé:.
dans un chemin creux , près Neuwelt ; et
l'autre, près Lauter, sur le Lumpicherberg.
Pans ce second endroit, on remarque, entre
les deux roches, un petit banc de caolin , dans
une position analogue à celui d'Aue.

On. voit que souvent, ici , le micaschiste repose
immédiatement surie granite, etle gneiss n'existe
pas. Dans la partie Sud-Est de notre groupe
ces deux roches se fondent tellement l'une dans
l'autre , qu'il est souvent difficile de décider
quel nom on doit donner à celle qu'on ren-
contre. Ainsi, le Fichtelberg, le Keilberg, et les
autres montagnes des environs de Wiesenthal ,
sont composées d'une roche qui semble tenir le
milieu entre le gneiss et le micaschiste , ou pas-
ser à chaque instant de l'un à l'autre. II est à
remarquer aussi, que ces montagnes, qui for-
ment la partie la plus élevée de la crête (1), ne

(1) D'après Charpentier, le Fichtalberg est étevti. de
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présentent presque aucun 'escarpement qui
permette d'observer leur structure avec un peu
de détail, et qu'en traversant la chaîne, on fait
souvent plusieurs lieues, sans trouver d'autres
indices de la nature du terrain, que les pierres
qui Ont roulé sur le flanc des montagnes.

A Joachinzsthal et à Joitanngeorgenstadt, le
micaschiste passe insensiblement au phyllade
et au schiste ardoise. Celui-ci retient alors une
grande portion de parties siliceuses , qui lui
donnent une dureté et une finesse de grain re-
marquables. Il passe, à son tour, à 'l'amphi-
bolite schistoïde , et au. jaspe schistoïde. C'est
un mélange de toutes .ces substances, ou ce
sont des roches mitoyennes entre elles qui cons-
tituent particulièrement les montagnes de Jou-
chimsthal.

Enfin, à Waltersdoe, près Scheibenher g,
on voit distinctement les trois roches , gneiss,
micaschiste, et phyllade , alterner ensemble, à
plusieurs reprises , dans un petit espace.

Il n'en est cependant pas ainsi par-tout, et
la partie Nord-Est du. système offre en général
une succession régulière des trois roches. Ainsi,
le gneiss s'étend_ depuis Marienberg et Anna-
berg , j usqu' à Ehrenfriedersdorffet Geyer. Là,
le micaschiste le recouvre en gisement con-
cordant, et occupe environ une lieu de lar-
geur : puis, les phyllades et les schistes ardoises,

58o toises au-dessus de l'Elbe à Wittenberg. Le Keilberg
est à peu près de la même hauteur, L' .4llersberg , situé une
lieue au N. E. de johanngeorgenstadt , et qui est ensuite
le point le plus élevé de P.Erzgebirge, a 492 toises de hau-
teur aussi au-dessus de Wittenberi.,,,
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la couleur , qui est tantôt d'une blancheur écla-
tante, tantôt d'une teinte rosée ou bleuiltre fort
agréable. Souvent ces calcaires renferment des
lits de mica, quelquefois aussi du quartz. A
Hahnriicken , à un quart de lieue S. O. d'Eh-
reeiedersdoif,, des bancs de calcaire dans le
micaschiste renferment eux-mêmes des bancs
plus minées de quartz, contenant du mica .et
de l'amphibole ; le tout, exploité par puits , est
coupé par un filon de minerai de cuivre qui
rejette un peu lès bancs calcaires. Près de Bas-
chan , à une lieue à l'Est de Schwartzenbeig
on exploite, à ciel ouvert, un banc très-épais
de calcaire remarquable en ce qu'il est presque
compact, traversé, dans tous les sens, par une
multitude de fissures , et rempli de dendrites
ferrugineuses.

D'autres gîtes de même nature existent entre
Grauln et Beyerfeld , comme aussi an Raben-
berg, à Baerenloh près Uliesenthal, à Ra-
thesehm, à Langefeld, à Schmalzgrabe , etc.
Dans ce dernier endroit, le calcaire est aussi
exploité par puits. Il renferme'souvent beau-
coup de mica ou d'amphibole, et constitue
alors les roches nominées par M. Brongniart,
cipolin et hémitrêne. Il contient aussi du fer
oxydé, qui est exploité avec la pierre calcaire,
comme minerai de fer. Près de Bermseiin,
lieu nommé Hohehahn , est un banc caicaire
qui con tient de la galène en assez grande quan-
tité, pour avoir été exploité comme mine de
plomb. On y rencontre aussi des pyrites de fer
et de cuivre. Un fait analogue se présente près.
de Breitenbrunn : dans ce dernier endroit, une
partie du banc calcaire renferme en abondance

'frolume 38, if. 227. 7,"
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superposés de la même manière au.micaschiSle-,
s'étendent de Lossnitz et Z,vvonitz , jusqu'à
Hartenstein et près de Schneebew, où ils se
joignent aux terrains de même nature, qui,
dans cet endroit, recouvrent presque immédia-
tement le granite.

Le gneiss et le micaschiste de ce groupe
aussi variés que ceux du premier, contiennent,
de même, en abondance, des grenats dissé-
minés, fréquens sur- tout dans le micaschiste.
Les phyllades présentent aussi les mêmes Varia-
tions dans leur contexture, leur couleur, les
substances étrangères qu'ils renferment,etc., que
ceux de la partie orientale de l'Erzgebiq.,,,e.
Ceux des environs . de Schneeberg sont entre
autres, souvent satinés , et offrent, sur la face
de leurs feuillets , de petites et nombreuses on-
dulations, qui les ont fait appeler schistes
gauffrés.Roches su..

bordonnées J'ai déjà indiqué l'amphibolite schistoïde
aux homblendscbieffér ) et le jaspe schistoïdemicaschis-
tes et phyl- (kieselschieffer), comme se trouvant en bancs

' Arnp'lao- -subordonnés dans les roches qui nous occupentlades

lite schis- maintenant. On y remarque aussi
toïde et jas- Des bancs nombreux de diabase (crriinstein)fpe schistoï- b
de. et de diabase schistoïde (griinstein-schieffer),
Diabase et dans les micaschistes et les phyllades des envi-diabase

schistoïde. rons de Schneeberg et de Hartenstein.
Dans le gneiss , et sur-tout dans le mica-Calcaire.

schiste, une grande quantité de bancs de cal-
caire saccaroïde , à grains plus ou moins fins ,
se rapprochant quelquefois, par sa finesse ex-
trême , de la cassure compacte. On remarque
sur-tout les carrières de Scheibenbè ra.b et de

.

Crottendoil pour la beauté du grain et celle de
la
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de la stéatite, du quartz h-yalin , du quartz
prase, de la blende, de la galène, des pyrites,
et du fer oxydulé (i).

Je parlerai plus tard des calcaires de Katch-
ariin et de Wildenfels , qui me semblent d'une
lbrmation bien postérieure à celle des gîtes en-
caissés dans le gneiss et le micaschiste.

Il faut citer ici les ophiolites ou roches à
base de serpentine, de Zblitz, que quelques
personnes croient disposées en bancs épais dans
le gneiss, mais qui m'ont paru plutôt devoir
être considérées comme lui étant superposées

'enb sement différent et transgressif. A la vé-
rité,i elles offrent , sur quelques points , une
apparence de stratification -parallèle à celle du
gneiss qui, dans cette contrée, penche vers le
Nord-Est ; mais , d'autres Ibis, elles ont l'air.
de présenter une stratification différente, et le
plus souvent, on ne peut y remarquer aucun
indice de stratification-Cette masse serpenti-
neuse est considérable'; elle paraît s'étendre de
Zblitz à Ansprung , et même au-delà, sur
une demi-lieue environ de longueur. Elle a plus
de 6o pieds d'épaisseur, et est exploitée par de
vastes et nombreuses carrières. La couleur de
,la serpentine y est très-variable : elle renferme,
en assez grande abondance , du talc , de l'as-
beste , des grenats communs , des pyropes , du
fer oxydulé , et quelquefois du mica, des par-
ties quartzeuses et feldspathiques.

Un banc de beau porphyre rongeatre ou bru-
nâtre est encaissé dans les schistes de Joachims-

(1) Charpentier. Mineralogische Geographie , etc.
pages 242 et 244.
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Mal. Un autre, à peu près semblable, se trouve
dans le gneiss à Platten. Ce dernier est remar-
quable, en ce (lue, outre les cristaux de felds-
path et de quartz, il renferme, en assez grande
abondance , du mica passant au talc.

On remarque aussi, dans le micaschiste de
ces contrées

1°. Des bancs de grenats et d'amphibole ac-
tinote , à Ehrenfriedersdorf à Breitenbrunn ,
à .Raschau àGriinhayn,.etc. (les grenats sont
quelquefois chargés de fer).

20. lin banc destéatite jaunâtre, mêlé d'éme-
ri] , dans la montagne cl' Ochseizkopf:

3'. Des bancs de fer oxydulé , près Ehren- ipaieéf.er oxy-friedersdoii:
4°. Enfin de nombreux bancs de pyrite, con-

tenant du cuivre pyriteux , du fer sulfuré, de
la pyrite magnétique, de la pyrite arsenicale
et de la blende noire et rouge (1). Ces bancs
sont exploités en un assez grand nombre d'en-
droits. Telles sont les mines Gewerkenholfnung
prés Johanngeorgenstadt ; St.-Christop.h -,. près
Breitenbrutzn ; Stanzmasser et Catharina , prèsGrauln ; Allerheiligen , près Raschau. Les
bancs pyriteux s'exploitent , en général, à
12 OU 15 toises, et rarement à 25 toises de
profondeur. Ils sont très-irréguliers, et dispa-
raissent qnelquefbis totalement , pour revenir

(1) D'après Charpentier, ces bancs contiennent aussi, en
abondance , du fer oxydulé , et quelquefois même du mi-
nerai d'étain , dont il dit qu'on a exploité des 'Tinsses assez
considérables à la ruine de St.-Cristoph , près,Bre4içiz-
Lrunn.

Z 2

De grenats
et d'acti-
note.

De stéatite.

Bancs de
pyrite ex-
ploités.
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avec une puissance qui varie de 6 pouces à 4

ou 5 pieds. Celui de Gewerkenhoffrzung con-,

tient quelques parties très-manganesifères.
A Grauln , il y a trois bancs de cette espèce.

Le micaschiste qui les sépare, altéré probable-
ment par levoisinage des pyrites en efflorescence,
prend un aspect argildide et presque homogène.
Les mineurs lui donnent alors, improprement,
le nom de vake. Les gîtes exploités, très-irrégu-
liers aussi dans leur puissance et leur richesse ,

ne contiennent souvent que cette prétendue
vake qui paraît, au reste, faire un seul tout

avec les trois bancs qu'elle sépare. On les ex-
ploite à la manière des couches de houille, à
cause de leur peu d'inclinaison. Ils renferment
en grande abondance, outre le fer sulfuré, du
fer arsenical. Un d'entre eux renferme sur-tout

une pyrite qui se vitriolise si facilement, qu'a-
près "l'avoir arrachée, on la laisse s'effleurir
dans la mine même. On la lessive ensuite sur
place, et on extrait au jour des eaux presque
saturées de sulfate de fer. Il fuit, dans cette ex-
ploitation , une chaleur extrême. Les pyrites
des autres bancs sont extraites, et traitées clans
différentes usines pour obtenir du soufre, des
vitriols vert ou bleu, de l'arsenic noir ou blanc,

du sulfure d'arsenic jaune ou rouge. Quelque-

fois ces bancs ont pour toit ou pour mur des

bancs assez puissans de fer hydraté ou oxydé
brun ( brazzn eisenstein), qui contiennent aussi

des pyrites, mais dont on peut cependant tirer
parti dans les usines à fer. A Raschau, le mur

est un banc de grenat très-ferrifère et d'am-

phibole actinote.
Les bancs de pyrites sont souvent traversés
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par des filons de minerais d'argent, qui s'end-
chissent quelquefois à leur rencontre.

Passant à l'examen des filons qui courent Filons

dans les gneiss, micaschistes, et phyllades du
second système, nous remarquerons d'abord,
que le gneiss de Wiesenthal est traversé par
plusieurs filons de vakite , ou roche à base de
vake , de diverses espèces, et dont quelquefois
la pâte passe à une cornéenne qui paraît très-
amphibolique.

Nous retrouverons souvent les vakites ac-
compagnant ou traversant les filons métalliques
que nous allons considérer ; et leur abondance
dans cette contrée me semble un fait digne
d'attention.

Des filons d'améthyste ont été exploités dans
le gneiss, à Wiesenbad , et auprès de Wol-
ckenstein.

Les filons métalliques sont très-multipliés,
et donnent lieu, depuis long- temps, à un grand
nombre d'exploitations de mines célèbres. On
remarque principalement

10. Les mines d'argent de Marienbert; , de
Joachimsthal, de Johanngeorgenstadt, et de
-.Rase/Jan;

2o. Les mines d'argent et de cobalt d'Anna-
berg et de Schneeherg;

3. Les mines d'étain de Marienberg d'Eh-
renfriedersdorf, de Geyer, , de Joachimsthal,
et de Schlackenwald

Les filons de minerai d'argent de Marien- Minesd'ar-
berg , courent dans le gneiss. Le plus grand gent de Ma.

rienberg.Z3

stériles.

Filons de
Vakite.

Filons d'a-
méthyste.

Filons mé-
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nombre est dirigé de l'Est à l'Ouest .(morgen,
und Ache garage). Leur puissance varie de
quelques pouces, à 3 ou 4 pieds ; leur gangue
principale est la baryte sulfatée, et une argile
glaiseuse (lette). On y rencontre aussi du
spath fluor, quelquefois d'un beau vert, mais
peu de quartz et de calcaire. Ils contiennent
des minerais d'argent de toute espèce , disposés
seulement par places ou par nids. Quelques-
uns de ces nids, très-riches et très-volumineux,
ont été trouvés à peu de toises de profondeur.
On y rencontre aussi des minerais de plomb,
cuivre , fer, cobalt, arsenic, etc., mais en
petite quantité. Les mines qui exploitent ces
filons , autrefois nombreuses et, -florissantes ,
n'ont plus que très-peu d'activité. En 1808 ,
huit exploitations occupoient 8o ouvriers et
ne produisaient annuellement qu'environ 200
marcs d'argent.

Mines de Les filons de Joachimstlud courent dans le
Joaclhim

ph.,11ade passant à l'amphibolite schistdide , etstha. au jaspe schistdide. Ils sont en quantité presque
innombrable, et coupent la roche dans tous les
sens. Aussi cette roché ne présente-t-elle, dans
l'intérieur :les mines , ni direction , ni inclinai-
son constantes; elle se montre même souvent
parallèle aux filons métalliques. Ceux-ci se
croisent souvent. On dit que le croisement à
angle droit n'est nullement un indice d'accrois-
sement de richesse ; mais que les filons s'enri-
chissent ordinairement quand ils se réunissent
à angle aigu, et Marchent ensemble .pendant
quelque tems avant de se séparer. Ceux des fi-
lons qui sont dirigés à peu. près de l'Est à
l'Ouest, sont quelquefois acCoMpagnés de fi-
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]cnis de vakite de oute variété, se rapprochant
tantôt des basaltes, tantôt de la'serpentine , et
renfermant, dit-on, des cristaux d'amphibole
et de pyroxène. Les filons métalliques con-
tiennent aussi souvent des fragmens de vakite
avec d'autres fragmens de roches. Le vakite
forme en outre, au milieu de la montagne , un.
amas transversal (stehender stock) très-re-
marquable , connu sous le nom de butzen-
,wacke, qui coupe toutes les roches jusqu'à plus
de zoo toises de profondeur. Sa puissance, près
du jour, est de plus de 3o t. mais il s'amincit peu
à peu, à mesure qu'il s'enfonce, et il paraît fini.x
en forme de coin (sich anskeilen). Cet amas ren-
ferme des frap,-mens de roche de toute espèce,
ainsi que des débris nombreux de corps orga-
nisés. On y a trouvé, entre autres, à i5o toises
de profondeur, un grand tronc d'arbre bitu-
minisé , avec les vestiges de son écorce, de ses
branches, et de ses feuilles. Il a été enlevé
peu à peu, et entier, pour les cabinets de mi-
néralogie, et on en a vendu de nombreux
échantillons , sous le nom de -siinallzahhotz
( bois du déluge ). On remarque encore, dans
ces mines , un filon composé uniquement de
stéatite et de calcaire ; on y remarque aussi un
filon entièrement rempli de frap.;rnens roulés
(geschiebe) de gneiss ; enfin, M. Werner y
cite une espèce de caverne naturelle, ou
grande excavation intérieure, fermée de tout
côté ,. qui a été rencontrée, à 250 toises de
profondeur, au lieu de jonction de plusieurs
filons. Cette excavation a ii toises de long,
9 toises de large, et plus de 12 toises de haut.
Elle a donné, lorsqu'on l'a percée, une énorme

Z4
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quantité d'eau. Elle est aujourd'hui, en partie,
remplie de blocs et fragmens de toute grosseur,
qui se sont détachés de ses parois (1).

Les travaux d'exploitation de Joachiinstkal
vont à près de 3oo toises de profondeur, et
sont d'une immense étendue, eu égard aux
embranchemens multipliés qu'ifs présentent ;
mais la richesse de ces mines est presqu'entiè-
rement anéantie : elles occupaient environ 3oo
ouvriers en 1808 , et ne produisaient pas 400
marcs d'argent annuellement.

Les montagnes à mines de Johanngeorgen-
stadt sont formées de micaschiste passant au
phyllade. La formation des gîtes de minerais
qu'elles renferment paraît avoir de nombreux
rapports avec celle de Joachinzsthal. Lès filons,
en géneral peu puissans , y sont également
nombreux et dirigés dans tous les sens ; leur
allure est à peu près la même. Les principaux de
ces filons étant des spath , c'est-à-dire, dirigés
de l'O. N. O. à l'E. S. E., on présume même
que ce pourrait être les mêmes que ceux de
Joachiinsthal. Ils sont, en général, composés
presqu'entièrement de la roche même qui les
encaisse , mêlée avec du quartz. On y rencontre
rarement du spath calcaire. On remarque sur-
tout cette disposition sur le plus puissant de
tous, dit nzaechtiger gang , lequel, au premier
abord , n'a nullement l'apparence d'un filon
mais ressemble à la réunion de plusieurs petits

filets (triinznzer) qui courent dans la roche de
la montagne.

(i) Nene Theorie von der Entstehung der Gaenge, etc.,
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Dans plusieurs mines, on est arrivé, en ap-
profondissant les travaux , juqu'au granite , et
on a vu quelquefois que les filons y pénétraient,
niais en s'amincissant beaucoup , et devenant
stériles. Dans une exploitation, on s'est enfoncé
jusqu'à 42 toises dans ce granite, espérant,
d'après l'ancienne opinion des mineurs du pays,
retrouver en dessous le micaschiste et le filon
productif; mais on n'a rien retiré de ce travail,
que la connaissance de la vérité , c'est-à-dire
la conviction que le granite constituait le noyau
de la montagne (1).

Les mines de Johanngeorgenstadt ont pro-
duit, à ce qu'on assure , toutes les espèces de
métaux anciennement connus, excepté le mer-
cure; mais sur-tout une grande variété de mi-
nerais d'argent, parmi lesquels on remarque
principalement l'argent muriaté , et l'argent
natif en masses fibreuses, qui a été rencontré,
en 18o6, dans le nzaechtià-fer gang, formant des
nids ou rognons assez volumineux. C'est la.
même année, et sur le même filon, qu'on a
trouvé en abondance les beaux cristaux de
plomb phosphaté arsénié qui ornent, depuis
cette époque , toutes les collections. Enfin , il
faut cher encore, parmi les produits remar-
quables de ces mines, l'urane oxydé bien cris-
tallisé, et l'urane oxyclulé (pechblende). Mais
la richesse des exploitations de Johanngeor-
oenstadt est, depuis long-tems, bien diminuée,
et, comme à Joachimsthal, elle est aujour-

(i) Charpentier. Mineralogische Geographie , etc.,
page 255.
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d'IUTi à peu près nulle. En 1808 , les mineurs
ne travaillaient que quinze jours par mois.

On remarque, dans les mines de Johann-,
georgenstadt, un très-grand filon de minerai
de fier, appelé grosse faille, qui coupe presque
tous les filons d'argent. On y 'remarque aussi
plusieurs filons formés d'une espèce de granite.
Dans les uns, le granite est dur; dans d'autres,
il est friable et en décomposition; tous coupent
le» filons de minerai d'argent qu'ils rencon-,
trent (1) , après s'être uni pendant quelque
te ms avec eux. Ainsi le granite de ces filons se-
rait de formation plus nouvelle, même que celle
des gîtes de minerai. M. Stroem insiste beau-
coup sur ce fait, pour appuyer son opinion
contre l'ancienneté du granite en général. Mais
il me semble que la seule inspection du granite
des filons de Johanngeorgenstadt , suffit pour
convaincre qu'il est d'une tout autre nature,
et appartient à une toute autre formation, que
celui sur, lequel repose le micaschiste dans lé,.
quel les filons sont encaissés. Et, quand il n'en
serait pas ainsi, quand sa nature oryctog,nos-
tique serait la même, je crois que ces filons
parlent bien contre l'ancienneté du granite qui
les remplit, mais nullement contre celle du gra-
nite situé au-dessous du micasehiste et du gneiss.

(i ) Je lis, dans la Théorie de la formation des filons de
M. Werner, §. 49, que lês filons de granite de Johann-
georgenstadt sont traversés par les filons de minerai d'ar-
gent. Quelque déférence que j'aie pour les assertions d'un
tel observateur, il m'est impossible de ne pas énoncer ici le
fait opposé, lorsve je le trouve consigné dans les notes que
j'ai prises sur place': Mais je suis très-disposé à croire que je
rne suis trompé, ou qne par distraction, j'aurai écrit, dans
mes notes, le contraire de ce que j'aurai voulu exprimer.
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Près de Grazdn et de Raschau , on exploite Autres fi.

aussi des filons de minerai d'argent clans le
gneis. Nous avons vu que ces filons, gent.
ceux de Johanngeorgenstadt, traversaient les
bancs de pyrites en exploitation dans les mêmes
montagnes.

Dans les environs de TT7esenthal P-Ehren-
iiiedersdol; de rhum , de Z schoppau, etc. , on
a exploité une grande quantité de mines d'ar-
gent, plomb et cuivre, dans le gneiss et le
micaschiste ; ces mines sont, Pour la plupart,
abandonnées depuis long-tems ; quelques-unes
cependant, donnent encore lieu à une exploi-
tation faiblement poursuivie ; je ne les ai
point -visitées. Les mines de 2: schoppau sont
connues par les beaux cristaux de plomb phos7
phaté vert, sur une gangue de baryte sulfatée,
qu'elles fournissentaux cabinets de minéralogie.

Les filons d'argent et de cobalt d' Annaberg- minepar.
sont situées dans le gneiss. Leur puissance or-
dinaire est de moins d'un pied. Les filons riches eTtcl An-

abe g
fla lt

sont en général dirigés du Nord-Nord-Ouest
au Sud - Sud -Est. D'autres filons, dirigés de
l'Est à l'Ouest, les coupent, et des galeries,
percées sur ceux-ci, mettent en communica-
tion les travaux des premiers. Tel est le cas
que présente la mine de Marcus Roehling , si-
tuée sur le Schreckenberg , à un quart de lieue
au Nord-Nord-Ouest d' Annaberg , et qui est
l'exploitation la plus importante de cet arron-
dissement. L'un des filons de cette mine,. le
Heinitzflache offre d'ailleurs un phénomène
assez singulier. Il paraît s'être formé dans un
grand filon de vakite existant antérieurement.
Ce vakite est blanc , jaune , gris, ou presque

Mg"
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noir. Sa pâte est souvent d'un aspect peu ho-
mogène, et semble alors être le produit de la
décomposition d'une roche dont les élémens ne
pas reconnaissables. Il renferme, d'ailleurs ,des
hunes assezgrandes de mica, et constitue un
filon bien caractérisé, dans lequel est encaissé
le petit filon métallique, formé de quartz, ar-
gile, chaux fluatée, chaux carbonatée brunis-
sante ( biduizspath), argent sulfuré , argent
rouge, et cobalt arsénical. L'argent rouge de
cette mine est transparent, et d'une teine pres-
que orangée. Les échantillons en sont, dit-on,
presque impossibles à conserver, dans les col-
lections: ils s'altèrent promptement, et altèrent
même les morceaux avec lesquels on les met en
contact.

La mine de Marcus Roehling présente un
autre fait aussi remarquable. Au milieu du
gaeiss qui constitue la montagne, et parallèle-
ment à ses couches , sont des espèces de bancs de
gneiss altéré, ayant une consistance presque
argileuse, et paraissant renfermer beaucoup
de parties charbonneuses. Onnomme ces bancs
schlivaebende. Malgré leur disposition parallèle
aux couches- de la montagne, les mineurs les
considèrent comme de véritables filons. En
effet, ils s'imprègnent de minerais, à l'approche
des filons métalliques; ceux - ci s'enrichissent
'alors ordinairement, et s'unissent à eux, pendant
plusieurs toises, avant de les traverser. Cette
'union ne se reconnaît quelquefois qu'à la chaux
carbonatée brunissante, que les schwaebende
renferrnentedans ce cas, et qu'ils ne présentent
jamais sans cela. Ces croisemens sont très-re-
dierchés dans la mine de Marcus Roehling
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eu égard à l'enrichissement presque certain
qu'ils procurent aux filons métalliques.

Lors du creuseIent du puits principal de
cette mine, une erreur de copiste fut cause
que les deux parties du puits, percées de haut
en bas et de bas en haut, au lieu de se renconter;
se sont trouvées à. 21 toises de distance hori-
zontale l'une de l'autre. On les a réunies par
une galerie inclinée , et la tonne , enlevée,
depuis le fond de la mine, par la machine
qui est à la surface, passe , au moyen de nom-
breux rouleaux adaptés aux angles, du puits
inférieur dans la galerie , et de là dans le puits
supérieur, sans accidens 'régnons..

Au pied du P/z1/erg, montagne sur le flanc
de laquelle la ville d'Annaberg est bitie, on.
remarque la mine de cuivre de Priccius, dont
Je filon principal est formé de deux minces
jilets( triimmer) de quartz stériles,éloignés.
de plusieurs toises l'un de l'antre. L'espace' in-
terMédiaire est rempli par un gneiss imprégné
de cuivre sulfuré et de cuivre pyriteux.

Les mines d'Annaberg, autrefois très-riches
en argent, sont exploitées aujourd'hui sur-tout
pour' le cobalt. Elles occupaient, en 1808 ,
400 ouvriers, et produisaient annuellement 15
à 18 cents mares d'argent, et mille à 12 cents
quintaux de ruinerai de cobalt préparé.

Les mines de Schneeberg ont de même été,
pendant long - teins , exploitées uniquement imit de
pour l'argent dont elles ont produit une très- Schnee-
grande quantité. C'est dans la ville même de berg.

Schneeberg , qu'et située l'entrée de la fa-
meuse mine St. Georges, où l'on a trouvé.,
dit-on , il y a trois siècles:,_ un bloc d'argent
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natif de 3oo quintaux. Mais cette richesse à
beaucoup diminué, et le haerd ayant fait dé-
couvrir l'utilité du cobalt, les exploitations de
Schneeberg, ont eu sur-tout, depuis lors, cette
substance pour objet, et se sont portées prin-
cipalement vers le Sud de la ville, ou sont
tués les beaux et nombreux filons de cobalt
lesquels contiennent aussi cependant des nii2=
nerais d'argent.

Ces filons courent dans un micaschiste pas=
gant au plryllade et renfermant des bancs
nombreux de diabase schistoïde ( griinstein
schiefjer ), appelé par les mineurs du pays
klinger. Cependant les filons pénètrent aussi,
mais sans changer ici de nature, jusqu'au gra-
nite qui est situé à peu de profondeur sous lé
micaschiste; et dans la mine d' Adanz
par

exemple'
l'exploitation a lieu en partie

dans le micaschiste , et en partie dans le granite.
La plus grande partie de ces filons se diri-

gent du Nord-Ouest au Sud -Est ( spath et
ache gaenge); leur puissance varie de quel-

ques pouces à quelques pieds. La gangue gé-
nérale est un quartz, passant souvent au sileX
corné ( liornstein) dont les échantillons bien
caractérisés sont assez rares. Cette gangue ren-
ferme, outrelesdiverses espèces de minerais de
cobalt et d'argent, beaucoup de bismuth natif,
et rarement du. bismuth sulfuré. On y trouve
aussi du cuivre, du plomb et d'autres métaux,
mais en petite quanttié.

Le voisinage constant du granite et le pas-
sage répété que l'on fait du granite au micas-
chiste et réciproquement, quand on parcourt
les travaux de cés mines, passage qui ne pro-
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vient peut-être que dé l'irrégularité de la sur-
face du noyau granitique auquel le micas-
chiste est superposé, donne cependant l'idée
d'une alternation entre les couches des deux
roches , alternation qui peut bien exister
en effet, et que l'on observe souvent à. la jonc-
fion de deux terrains quelconque. Il faut re-,
marquer cependant :

Que le micaschiste renferme , en plusieurs
endroits , des blocs de granite qui semblent
jetés au milieu de ses couches (1)

Qu'on peut voir, dans la galerie d'écou-
lement, un filon de micaschiste dans le g,ranite.

D'ailleurs, l'observation en grand des rap-
ports de position qui existent entre les deux
terrains, et l'inclinaison constante du mica-
schiste vers le Nord, le Nord-Est ou le Nord-
Ouest, ne permettent pas de douter qu'il ne
s'appuye sur le granite, et que par conséquent
cette dernière roche ne soit encore ici la plus
ancienne.

Dans la vallée de Schlemma , près et à l'Est
de Schneebeig. est situé le roth eze Cam. On.
appelle ainsi l'affleurement d'un filon puis-
sant de quartz et silex corné rouge, renfer-
mant du minerai de fer, , lequel a résisté à la
destruction qu'ont subie peu à peu , depuis
long-teins, les phyllades qui l'encaissent ; de
sorte qu'il s'avance maintenant seul , presque
verticalement, au milieu de la vallée, sur une
longueur et une hauteur de 12 à 15 toises..

(i) Charpentier dit que le fait contraire peut être égale-
ment observé, et qu'on trouve aussi à Schneeberg des blocs
de micaschiste dans le granite. Je n'en ai point Nu.
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Les mines de Schneebew sont, en géné-
ral , dans un état florissant. Elles sont remar-
quables par la beauté des murailletnens inté-
rieurs qu'elles renferment en un grand nombre
d'endroits.Elles ont de plus une célébrité parti-
culière due àla défense qui est faite d'y laisser pé-
nétrer aucun individu étranger à leur adminis-
tration. On n'y entre jain-ei§que par une espèce
de fraude, et on croit toujours alors les voir in-
cornplètemont. Ayant obtenu, de S. M. le roi
de Saxe, une autorisation officielle de les vi-
siter dans tous leurs détails, ainsi que les usines
royales où l'on fabrique le smalt , ce (lui, à
ce que m'ont assuré MM. les officiers des
mines, n'avait jamais été. accordé à aucun
étranger, ni même à aucun saxon étranger à
l'administration des mines , je puis certifier
que je n'y ai rien vu qui motive le mystère
dont on enveloppe les travaux des exploita-
tion et les détails de fabrication ; mystère qui
avait sans doute pour but d'empêcher de voler
des minerais et de deviner les procédés de
l'usine, lorsque les mines et l'usine de Schnee-
berg, étaient les seules de leur genre , mais
qui n'a plus d'objet réel aujourd'hui que
d'autres mines de cobalt et d'autres ma-
nufactures de smalt existent , non loin de
Schneeberg , en. Saxe et en Bohême, et qu'on
ne prolonge encore, sans doute, que comme
un ancien usage que l'on croit inutile de chan-
ger. Il n'y a de particulier aux établissemens de
Schneebeeg, que la beauté des minerais offerts
ici par la nature. Il n'y a d'autre secret que l'ha-
bileté pratique des employés et ouvriers de

, pour-faire les mélanges les plus propres
à
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à donner telle oit telle nuance de bleu, habi-leté qui est le résultat naturel d'une longuehabitude et d'une plus longue tradition.Les mines de Schneeberg occupaient , eni8o8 , environ 900 ouvriers. Elles produisaientannuellement mille à onze cents marcs d'argent,6 à 7 mille quintaux de minerai de cobalt .pré-paré, et 25 à 3o quintaux de bismuth. Ce der-nier métal serait facilement obtenu en bien plusgrande quantité, si les besoins du commerce ledemandaient.

Les usines (Blaufiirbettwercke ) fabriquentannuellement du smalt pour une valeur d'envi-'ronseize cent mille francs.
Les mines d'étain de Marienberg exploitent Mines d'é.des filons qui courent dans legneiss. Ces filons in de Ma-rienberg.forment deux ensembles ou groupes, qui sont àpeu près parallèles au groupé des filons d'argentsitué près d'eux, et se dirigent de l'Ouest àl'Est ( entre Flache et Morgengaelige). Leurgangue est, en général, le quartz et l'argile'0-faiseuse (lette).
Quelquefois un filon de minerai d'argent-est accompagné de minerai d'étain imprégnédans le gneiss qui forme ses parois. Les filonsd'étain sont eux-mêmes souvent moins richesque la roche qui les encaisse , et qu'il faut ex-ploiter avec eux, jusqu'à deux ou trois piedsde distance de chaque salbande. Une grandequantité d'excavations anciennes"; que l'onrencontre à- la surface du sol, prouve d'ail-leurs que l'on a exploité dans beaucoup

d'en-.droits,à ciel ouvert et près du jour, le mineraimêlé avec le gneiss.
Le, minerai est rarement en cristaux (zinit-Yolume 38, no. 227. A a





Mines d'é-
tain de
Geyer.
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(silbergaenge) par les mineurs, parce qu'on y a
quelquefois rencontré et exploité du minerai
d'argent, sur-tout aux endroits où ils traversent
les filons d'étain. Ceux-ci renferment presque
toujours beaucoup de pyrite arsenicale, qui
est en partie exploitée pour être traitée dans les.

usines (giftliiitte). Ils contiennent aussi de la
ch aux fluatée , de la chaux phosphatée (apatit),
des topazes blanches dont quelques-unes sont
colorées en bleu à leur surface , des tourmali-
nes , de la stéatite, de l'argile lithomage , etc.

Les ziige ou filons composés sont, à leur
tour-, réunis en groupes : on exploite, aux
environs d!Ehrenfriedersdoge, trois de ces

groupes. Toutes ces exploitations sont peu
considérables, et peu profondes : on les com-
mence toujours à ciel ouvert, puis, au bout de
quelque teins, on creuse un puits, et on ex-
ploite par gradins (strossenbau). A la mine de

Leymgrube , que j'ai visitée, on voyait distinc-
tement , sur les gradins , les cinq filons qui for-
ment le zug ou riss. Ces ziige étant souvent
assez puissans , on est obligé alors de boiser les
excavations des gradins, de la manière que j'ai
indiquée à l'occasion des mines de fer de Ro-

denbew. Ces boisages sont exécutés avec beau-

coup de soin et de régularité.
Les mines de Geyer sont remarquables par

le mode de gisement des minerais d'étain. Une
masse de granite fort considérable, -y est en-
caissée dans le gneiss , lequel , tout autour de

cette masse, a une inclinaison uniforme vers le

Nord-Ouest. Dans ce granite, le mica est en
général fort peu abondant, et quelquefois il

est changé en talc. Souvent aussi, la propor-.
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tien du quartz diminue beaucoup, et les grains
du feldspath deviennent très-fin. Le granite
passe ainsi au protocgine , au pegmatite, et à
l'eurite. Dans ce dernier cas, la roche semble
souvent, au premier aspect, contenir des frag-
mens de gneiss, dont quelques-uns se détachent
d'une manière fort tranchée dans la masse gre-
nue; d'autres, cependant, paraissent presque
se fondre dans cette masse, et il semble impos-
sible qu'ils y aient été amenés postérieurement
à leur formation. L'examen attentif de la roche
porte à croire, que le tout a été formé en même
tems , et que ces prétendus fragmens de gneiss
ne sont autre chose que des parties dans les-
quelles, lors de la cristallisation générale, s'est
rassemblé, en grande abondance, le mica dont
le reste de la roche est presque dépourvu.

Quoi qu'il en soit, ce granite paraît présen-
ter, dans le gneiss qui l'encaisse, le mode de
gisement que j'ai désigné sous le nom d'amas
transversal (stehenclerstock). Il contient, dans
toute sa masse du minerai d'étain disséminé
en plus ou moins grande quantité ; mais il est,
en outre, traversé par une grande quantité de

filets (triimmer), ou filons très-minces de ce
métal, tous dirigés sur 4 ou 5 heures, et qui
forment des ziige ou fdons composés, comme
ceux d'Ehrenfriedersdorf: Ces filons se prolon-
gent, vers l'Ouest, hors de la masse granitique,
et on les retrouve, sur la ligne de leur direc-
tion, de l'autre côté de la vallée de Geyer, cou-
rant dans le gneiss qui a aussi conservé la même
allure que celle qu'il présente autour du granite.

On exploite, ou on peut exploiter la masse
granitique à peu près entière ; mais les parties

A a 3
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C'est ici le lieu de dire un mot du Greiffèn- Granite du

stein plateau situé à une lieue au Nord de sGte%1,11-"-
Geyer, au sommet de la montagne dite Frey-
,wald-gebiirge , dans laquelle on exploite des mi-
nes d'étain en filons , semblables à cellesd'Ehren-
friedersdozl: Cette montagne est formée de mi-
caschiste penchant au Nord-Ouest, comme
celui de toute la contrée. Sur son sommet
s'élèvent plusieurs grands rochers d'un granite
à grain moyen, formé de feldspath, quartz, et
mica bien caractérisés , et qui renferme des
fragmens , et même des blocs assez volumineux
de gneiss. Il ne paraît pas permis de douter,
pour cette fois, que ce ne soient de véritables
fragmens enveloppés par la roche granitique.
Leur volume permet de bien reconnaître leur
structure et la direction de leurs feuillets. Plu-
sieurs in.ême sont traversés par de petits filons
quartzeux : l'on peut remarquer aussi, que
chacun de ces blocs ou fragmens est enveloppé,
dans sa jonction avec le granite, par une petite
-zone quartzeuse, d'une nature analogue à celle
des filons qui les traversent. Le granite du
Greiffenstein est donc évidemment de forma-
tion postérieure au gneiss et au micaschiste
sur lequel d'ailleurs il paraît reposer; mais on
ne le connaît qu'en ce point, et seulement par
les roches que le sommet de la montagne pré-
sente. Ce granite renferme, par places , des

. parcelles et de petits cristaux de minerai
d'étain.

On exploite, en Bohème, des mines d'étain Mines d'&.

près de Joackimsthal on les dit en filons dans
le gneiss.

A a 4

Filons de
granite
dans le
gneiss.
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qu:i approchent et-renferment les petits filons
sont, de beaucoup , les plus avantageuses. Ces
exploitations sont très-anciennes. Les travaux
y ont été conduits par grandes chambres , et an
moyen du feu, mais sans aucun ordre : aussi il
s'y est fait des éboulemens nombreux qui ont
produit un jour une excavation (pinge) d'en-
viron cent toises de diamètre, et de -20 toises de
profondeur. Au milieu de cette excavation ;
s'élève un grand pilier de granite resté intact
à cause de son peu de richesse.

En 1808 , les derniers éboulemens avaient in-
terrompu presque entièrement les travaux. Le
roi de Saxe venait de prendre toutes les mines
à son compte , et allait, pour les remettre en
état, commencer des travaux réguliers dans le
gneiss qui enveloppe l'amas granitique ; au lieu.
que, jusqu'alors , tous les puits avaient été
'Creusés dans cet amas même; ce qui les exposait
à des éboulemens fréquens.

Hors de l'amas, et sur les filons, les travaux
ont lieu, comme à Ehreeiedersdoif, , d'abord
à ciel ouvert, puis par puits.

A une demi-lieue.au Nord-Ouest de Geyer. ,.

oii remarque dit-on., dans le gneiss, des filons
. de quelques pouces de puissance, formés d'un
granite de la même nature que celui de l'amas
stamnifère. Ces filons ont une direction paral-
lèle à celle des filons d'étain , et forment,
comme eux des ziige on.idons composés. Ils ren-
ferment sans doute du minerai d'étain ; mais,
nouvellement découverts en 1808 , on n'y
avait pas encore fait de tentative d'exploi-
tation.
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De Selitac- On en exploite aussi à Schlackenivald et à
kenwuld Sehnefeld. Elles sont dans le gneiss qui , près

de là s'appuie sur le granite. Ce gneiss passe
au micaschiste , et même à une roche presque
entièrement composée de mica. Il renferme des
amas que je n'ai pas examinés avec assez de
détail , pour essayer de déterminer la classe à
laquelle on doit les rapporter. On les désigne,
dans le pays, sous le nom de stockvvercke (amas
entrelacés) ; mais ils pourraient bien apparte-
nir aux amas transversaux (stehende stceeke).
Ils sont formés, tantôt d'une roche quartzeuse
assez semblable à celle du stackwerck d'Alten
ber, tantôt d'une espèce d.e granite se rappro-
chant de celui de Geyer. Cette roche contient
du minerai d'étain, du fer arsenical, et des
usinerais de cuivre. Les amas et le gneiss qui les
enveloppe sont -traversés par des filons d'étain
qui renferment de la chaux phosphatée, du
seheelin calcaire, etc.

Comme toutes les mines d'étain de Saxe et
de Bohême , celles de &Hache/eu/a/d , ont
éprouvé des éboulemens et des affaissemens
très-considérables, qui on t produit, à l'exté-
rieur, de vastes excavations (pinge), et, à
l'intérieur , des inondations à l'épuisement'
desquelles on travaillait,. en 1808 , depuis plu-
sieurs années. On y exploite encore aujour-
d'hui, en partie par chambres , et en partie par
la méthode d'éboulement. On y remarque un
hante! à eau d'une grandeur extraordinaire, et
une machine à colonne d'eau, la seule qui soit
aujourd'hui en activité, dans tout le nord de

Les mines de Schlackenwald occupent 5oo
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ouvriers, et produisent environ 900 quintaux
d'étain annuellement (1).

On exploite, près de Geyer,, des mines de fer
en filons dans le gneiss. Elles sont peu

impor-eer.

.Mines de

tantes. Le minerai est du fer oxydé rouge et GleerYd

brun.
Il faut aussi faire mention des recherches Indice de

entreprises anciennement près de Hartenstein,
dans le phyllade, recherches dans lesquelles ons/Fr's:teinres -de

a rencontré des parcelles de cinabre sur une
gangue

cbme de quartz et de steaschiste ou schiste tal-
queux. Les ouvertures de ces travaux sont ébou-
lées depuis long-tems , et on ignore aujourd'hui
si le cinabre était en filons ou en bancs : dans
l'un et l'autre cas, ce gisement contraste, d'une
Manière assez frappante, par l'ancienneté da
terrain, avec ceux qu'affecte ordinairement le
minerai de mercure; mais il n'est intéressant que
sous ce point de vue, et pour le minéralogiste
seulement ; car la recherche de Hartenstein
n'a pu donner lieu à aucune, exploitation.

Enfin, je citerai les eaux thermales de Trol- taux tlier.
ekenstein, qui paraissent sortir du. gneiss. Elles mwaoleicskdeens
'ont un faible degré de chaleur, et on y a établi tein.
des bains peu fréquentés (2).

(i) La production totale de l'étain est environ, en Bohême,
de 2000 quintaux, et en Saxe, de 35oo q. , annuellement.

(2.) On peut remarquer, au sujet des trois localités d'eaux
thermales, citées dans le cours de ce Mémoire , que les
sources de Carlsbad sortent , en totalité ou en grande par-
tie , d'un filon de silex corné qui traverse le granite, et
que les deux sources de Heydelberg et de Wolckenstein,
sortentdemontagnes de gneiss,dans lesquel!es on a exploité
des filons d'ainéthyste.'( y. pag. 285 et 357). Il serait inté-
ressant d'observer, d'une manière plus précise, leur position
par rapport à ces filons.

4.
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Je n'ai pas. parcouru le Voigtland , qui est
Contigu, vers le Sud-Ouest, -avec l'Erzgebirge
et le 'système de roches que nous considérons.
Il paraît qu'une petite partie du sol de ce pays
est formé par la continuation du terrain gra-
nitique d'Eybenstock , que le reste est de mi-
caschiste, et sur- tout de phyllade. On y re-
marque quelques mines d'étain et de fer, dans
le granite et le micaschiste ; la recherche des
.paillettes d'or , qui a lieu clans le ruisseau de
Goltzsch , près d'Auerbach et de Langeféld
/es mines d'alun des environs de Reichenbach
dans le phylladen enfin , et sur-tout, la roche
de topaze du Schneckenstein-, qui, d'après ce
que j'en ai lu, me paraît former irn amas trans-
versal (stehender stock) dans le micaschiste.

Vers l'Est, les gneiss de notre second système'
sont contigus aux gneiss du premier. Ce n'est -
que vers le Nord du. second groupe, que les
roches qui le constituent sont recouvertes de
terrains moins anciens. Il parait que , sur pres-
que toute la limite qui le sépare du troisième
groupe, le passage est très-brusque , et que les
psarnmites rougeâtres, et pouddingues psam-
mitiques , ou grès rouges, à très-gros fragmens
(congtornerat), recouvren t immédiatement les
phyllades primitifs. Mais, vers le Nord-Ouest,
en allant de Schneeberg à Zwickau, et ne.
s'éloignant pas beaucoup des bords de la
Mulde , on peut suivre une succession de roches
plus intéressante, et observer des terrains de
'transition (iihergangs gebirge).

A Kalchorriin et à Wildenfels , on remarque
des bancs de calcaire exploités. Ce n'est plus
ici une chaux carbonatée saccaroïde, c'est une
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chaux carhonatée marbre ( minéralogie de
M. Brongniart, tome I, page 195). Elle se pré-
sente sous deux aspects différens. Dans plu-
sieurs bancs, le calcaire est compact, à grain
fin et serré, et veiné de feuillets ondulés de
schiste plus ou moins talqueux. Cette roche,
-analogue au marbre campait et au calcaire qui
se rencontre an Hartz , en bancs subordonnés
aux couches de grauwacke , se rapporte à
l'ophicalce réticulé ( Journal des Mines de
France, no. r99, page 38). La couleur de sa
pâte varie du gris au rougeâtre. Sa stratifica-
tion est très-prononcée, et les bancs sont com-
posés de lits assez minces et parallèles entre eux.
D'autres bancs , très-épais, sont noirs ou d'un
brun rougeâtre, à cassure en partie spathique,
et renfermant des débris reconnaissables de
coraux et autres dépouilles de corps organisés
dont cette espèce de marbre paraît avoir été
formée. Ceux-ci n'ont Das de stratification
marquée : ils sont traversés par une grande
quantité de veines spathiques ; ils renferment
aussi des fentes et des cavités tapissées de cris-
taux calcaires, et remplies d'une argile ochreuse;
ils ont beaucoup de rapport avec les marbres
du nord de la France, et avec ceux qui, au
Hartz , se trouvent au-dessous des psammites
de transition (grauwacke).

Les premiers ne présentent aucun vestige
d'-êtres organisés, et paraissent d'ailleurs repo-
ser immédiatement sur fe schiste primitif, en
gisement concordant ( gleichformige loge-
rung) : c'est pourquoi quelques minéralogistes
allemands les regardent encore comme pri-
mitifs; mais, en étudiant cette contrée avec
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soin j'ai reconnu que les deux marbres alter-
naient véritablement entre eux, que celui qui
d'abord s'appuyait immédiatement sur le
schiste, et servait de mur au second, se re-
trouvait ensuite au-dessus de celui-ci. Je crois,
en conséquence , qu'on doit les considérer
comme de formation contemporaine. Les bancs
inférieurs de ces deux calcaires reposent im-
médiatement l'un sur l'autre; ensuite ils al-
ternent avec des bancs de psammite quartzeux

grauwacke) de psammite schistoïde schief-
fige grauwacke), de schiste argileux (grau-
,wackenschieffer), et d'une diabase schistoïde

Diabase. schieffriger griinstein ), qui paraît quelque-
fois se rapprocher de la nature de la vake. Le
tout est superposé, en gisement concordant,
aux phyllades primitifs, et penche, comme
ceux-ci, vers le Nord.

J'ai observé que le psammite à gros grain et
le schiste psammitique , qui alternent avec le
calcaire, contiennent en plusieurs endroits,
beaucoup de fragmens du calcaire noir. Ce
fait singulier est sur-tout remarquable dans
mie carrière située sur la droite de la vallée de
ifildenfels , et dans laquelle on a percé une
galerie pour l'écoulement des eaux ; cette ga-
lerie traverse plusieurs couches de psammite,
qui... s'enfoncent sous le calcaire noir, et qui
cependant contiennent, en grande quantité,
.des fragmens dé ce calcaire qui les recouvre.
-Il me semble difficile d'expliquer cette circons-
tance, dont je puis seulement affirmer la réa-
lité (1).

Le psam-
mite renfer,
me (les frag-
mensdu
caire.

(1). Je rappellerai ici que j'ai fait une observation ana-
logue , au sujet des phyllades des' bords de la IVIiiglitz
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Peu au Nord de Wildenfels , on arrive au

grès rouge à, gros fragmens, déjà mentionné;
en allant, au contraire vers l'Ouest, et des-
cendant la vallée de

contraire,
on observe

constamment un psamrnite plus ou moins
schistoïde, alternant avec un schiste argileux,
et renfermant quelques bancs da diabase et de
calcaire marbre. Le schiste argileux et la dia-
base constituent aussi le sol de la vallée de la
Mulde , sur les bords de laquelle l'inclinaison
générale >devient Nord-Ouest. -delà de
Aieder-Hasel, on -y remarque des rochers de
quartz grena schistoïde.

En approchant de, Zwickau, le sol change Variolitei
tout-à-fait de nature il devient formé, 1°. de
variolite (maridelstéin ) à pâte de cornéenne
verdâtre , laquelle paraît superposée aux psam-
mites et aux schistes qu'on vient de traverser ;
et 20. de terrain houiller, dont les relations de Terrain

sement avec la variolite ne sont pas. bien dé_ houiller de
Planitz.

terminées. Ce terrain s'étend sur les deux rives
de la IVIulde , mais sur-tout sur la rive gauche,
où sont situées les mines de houille de Planitz..
On ST exploite deux couches de houille, puis-
sa.ntes chacune de 8 à io pieds, et inclinées
vers le Nord-Ouest, ainsi que le terrain schise.
teux et psammitique qui les renferme. On voit
que tout ce terrain houiller concorde, par la
disposition de son gisement, an ,,,,isement des

(voy. paz. 303 ). J'ai regardé alors comme un filon, et ce
me semble, avec beaucoup d'apparence de

raison'
le gite

qui m'a offert de nombreux fragmens des roches dans les-
quelles il est encaissé ; mais ici , est-il possible de considérer
cornmefitons les nombreuses et puissantes couches de psarn-
mites qui nous présentent le même phénomène ?
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terrains de transition, de Même que ceux-ci
sont appuyés en 'superposition concordante sur
les terrains primitifs. Cette remarque me paraît
de quelque importance.

Les couches du terrain houiller renferment,
dit-on, en assez grande abondance, des frag-'
mens roulés d'agathes qui contiennent souvent
des pyrites.

Dans deux endroits de ce bassin, les cou-
ches de houille sont en combustion depuis plu-
sieurs siècles. On y remarque les divers phé-
nomènes que cette circonstance produit par-tout
o elle se rencontre.

Rétinite. On trouve, aux environs de Planitz , une
retinite (pechstein) qui renferme des fragmens
roulés de porphyre, et qui contient aussi une
substance noire ou brune , fibreuse, d'appa-
rence soyeuse et charbonneuse, que l'on a l on g-
tems regardée comme un charbon de bois
fosile (mineralische holz,kohle) , et sur la
nature de laquelle on est aujourd'hui incertain.

Grès rouge. A" Zwickau et au delà, on ne rencontre plus
que les psammites rouges, pséphites , et pou-
dingues psammitiques rothliegende et con-
glomerat) , sur lesquels je reviendrai , après
avoir parlé du troisième groupe ou système
de gisement.

(La Suite au Numéro prochain,)
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Sur les substances minérales , dites en masse,
qui servent de base aux roches volcaniques;

Par M. L. CORDIER.

Extrait par M. BRONGNIART.

BEAucoup de roches, d'apparence homogène,
et principalement les roches volcaniques, sont
le résultat de la réunion de plusieurs espèces
minéralogiques, dont les parties sont trop fines.
pour être visibles. L'observation des caractères-
extérieurs , et des propriétés physiques, et l'ana-
lyse chimique, qui sont les moyens mis en uSage
jusqu'à présent pour déterminer la nature de
ces roches, peuvent bien faire connaître les,
propriétés et la composition résultant de -4
réunion de ces espèces.; mais ces moyens n'ap-
prennent rien de positif, ni sur la nature , ni,
sur la proportion des espèces minéralogiques
qui composent ces roches. M. Cordier a pris,
une autre route pour arriver à la connaissance,
de leur véritable compolsition. 11 a cherché à
isoler mécaniquement les espèces minéralo-
giques (lui, par leur agrégation, forment ces.
roches, pour en connaître le nombre, la na-
ture , et les proportions.

Les principaux moyens mis en usage par l'an-.
teur, , consistent

1.". A réduire en poudre, plutôt par pression
que par trituration , les roches solides, de ma-
nière à avoir des parties dont la ténuité varie..
entre et A de millimètre ;


